
i VOYAGE
rcouper du bois de teinture. J'avois travaillé

U cela près de trois ans en mon Voyage pré.

' cèdent > ainfij'étois. également bien inftruitl

'^ du lieu & de i'ouvrace. 1

î Nous eûmes toujours non vent » & il nel

inous arriva pctylant . nôtre voyage rien del

^remarquable , (i ce n'eft qu'étant â la vue del

ri/le Hifpaniola que nous côtoyâmes du cô.

té du Sud y de terre à terre des Ifles de h
Vache. 9 je remarquai le Capitaine Knapman
plus vigilant qu*à l'ordinaire , & fè tenant à

bonne ciiftance des terres , de peur d'appro^l

cher trop de ces petites Ifles baffes >comme|
il ûz Tan 1^7^ , en venant d'Angleterre : car

il y perdit (on vailïêau par la négligence de

Tes Contre- maîtres. Nous eûmes plus de

bonheur ^ de arrivâmes heureufement à Poim
Royal dans la Jamaïque.
Jâvois apporté d'Angleterre', quelques

Marchandifes que je vpulois vendre là >poun

Y acheter des boiilons fortes , dufucresdes
icies » des haches , des chapeaux , des bas J

des (buliés ,& autres Marchandifes que je

iavois être de bon débit parmi les coupeurs

de bois de Campeche. Je vendis donc à Port-

Royal , mes Marchandifes d'Angleterre:

Mais après avoir mieux penfé à mon Voya-
ge de Canipeche , je changeai de deffeih J

& piffai toute l'année à la Jamaïque daQs|

l'-efperance de prendre quelqu'autre parti.

Je ne fatiguerai point le Ledleur , des re-

marques que je fis dans une Ifle it bien con-

nue aux Anglois , non plus que des avantu*

tes particulierçis qui m'arrivercnt pendant lel

icjour que j'y fis. Je dirai feulement qu'ayant!

aclieté un petit bien dans la province de Dorr
fec , près du pays de Sommerfet, qUieftcej
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